
LE REFUGE DE GEORGE 
ET FRÉDÉRIC

Au cœur du Berry,
Nohant, havre de paix
et de création artistique
pour George Sand et
Chopin, le fut aussi
pour Balzac, Delacroix,
Liszt… qui en ont
chanté l’incomparable
atmosphère.

46 P�INT DE VUE

visite privée

Dans le Berry

©
 A

D
T

I3
6,

 P
A

S
C

A
L 

B
A

S
T

IE
N

 / 
D

IV
E

R
G

E
N

C
E

, D
R



Les 22 et 23 juillet, «Point de Vue» vous ouvre 

les portes de Nohant, le domaine de George Sand.

Vous découvrirez la maison où elle grandit et où

s’écrivirent les plus belles pages de son amour pour

Frédéric Chopin. Vous assisterez aussi à un superbe

concert. Inscrivez-vous vite ! Par Mylène Sultan



Après la rupture avec
Chopin, Sand est restée
seule à Nohant (ci-dessous
sa chambre). Et elle y efface
tout souvenir de son amant.

Aller à Nohant, c’est accomplir
un voyage littéraire et musical, partir à la
découverte d’une femme libre comme le
XIXe siècle en a fait bien peu, c’est entrer dans
l’intimité d’un couple improbable qui par -
tagea ici sept étés d’amour serein. Ce lieu,
chanté par une femme qui prit un nom
d’homme pour écrire en liberté, est un rêve
de maison : une solide bâtisse entourée de
hauts murs, dont le portail ouvre sur une
place de village plantée de tilleuls odorants,
et, à l’arrière, un grand parc ordonné autour
d’une allée de cerisiers, une haie de pivoines,
un potager et une roseraie dessinée par l’an-
cêtre de George Sand. C’est ici que Marie-
Aurore Dupin, fille du maréchal de Saxe et
cousine de Louis XVI, vint trouver refuge
aux heures de terreur de la Révolution. Elle
acquit ce domaine en 1802, le transforma,
en transmit la passion à sa petite-fille qui en
hérita à l’adolescence et revint régulièrement
passer cinq ou six mois de l’année dans cette
Vallée noire, près de cette «mare au diable »
connue de tous les écoliers. C’est là qu’en
1839 Amantine Aurore Lucile Dupin,

baronne Dudevant,
entraîne un pianiste
de génie, rencontré
chez ses amis, Franz
Liszt et Marie

d’Agoult. Nohant abritera pendant près de
dix ans les amours de George Sand et
Frédéric Chopin. Arrivés en mai, au terme
d’un long voyage d’une semaine, ils restent
jusqu’à l’automne. Ces temps campagnards
sont sans contraintes, les journées s’ordon-
nent au gré des envies de chacun, avec le seul
impératif de se retrouver à 17 heures, pour
le dîner, prolongé jusqu’à la nuit par des
concerts impromptus, des lectures de ma -
nuscrits… George écrit, Chopin compose,
Delacroix peint dans son atelier aménagé
pour lui, Balzac discute des nuits entières,
les enfants de George Sand – Maurice et
Solange, dont le souvenir demeure dans ces
deux cèdres plantés à leur naissance – gran-
dissent… Le temps coule paisiblement dans
la douceur de l’été berrichon. Quelques
années de bonheur et d’intense création artis-
tique, fracassées au terme d’une dispute sans
retour. Frédéric s’en va. George reste seule à
Nohant. Elle renvoie le piano que Pleyel fai-
sait livrer chaque année, coupe en deux la
chambre de son amant, fait disparaître de sa
maison tout souvenir de son amour défunt.
Nohant oublie Chopin ; c’est pourtant là
qu’il composa ses plus belles œuvres…�

LIRE «Les Étés de Frédéric Chopin à Nohant, 1839-
1846», par Jean-Yves Patte et Yves Henry, Éditions 
du Patrimoine, 2009, 39 €. Ce livre contient sur 4 CD
les œuvres de Chopin composées de Chopin à Nohant.

George écrit, Frédéric compose, le dîner 

se prolonge jusqu’à la nuit par des
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concerts impromptus, des lectures...



Tout à Nohant
rappelle l’écrivain,
comme si elle était
encore là. Sur la table
dressée, les verres
que Chopin offrit à
son amante. 

Réservations impératives Visite privée du domaine de Nohant les 22 et 23 juillet, à 18 heures.

En compagnie d’Edward de Lumley, administrateur du Centre des monuments nationaux,

propriétaire du domaine, et de Jean-Yves Patte, écrivain, chroniqueur à France Musique.

Présentation du domaine, visite de la maison, rafraîchissements offerts. Concert à 20h30 

de François Dumont (le 22) et Lylia Zylberstein (le 23). Participation aux frais : 35 euros.

Réservation uniquement par courriel : invitationcrg@pointdevue.fr 

Seules les 50 premières inscriptions (nom, adresse, tél.) seront satisfaites.

3 questions à Yves Henry,

directeur du festival de Nohant

Quand ce festival est-il né ?

En 1968, quelques années après la mort

d’Aurore, la petite-fille très aimée de George

Sand. Sa grand-mère avait soigneusement

enlevé toute trace de Chopin à Nohant. Elle a

essayé de le faire revivre en organisant un

grand concert pour le centenaire de sa mort.

Quel est votre objectif ?

Nous voulons montrer combien Nohant a été

important dans la vie et l’œuvre de Chopin.

C’est ici qu’il a composé ses plus belles

œuvres, une cinquantaine au total. À ce titre,

ce lieu est exceptionnel.

Comment se distingue-t-il des autres festivals?

Le festival de Nohant célèbre le romantisme

sous toutes ses formes, dans un lieu intime 

qui accueille chaque année 5000 à

6000 mélomanes. Aldo Ciccolini, qui l’a

dirigé pendant vingt ans, a fait venir les plus

grands : Arthur Rubinstein, Yehudi Menuhin,

Elisabeth Schwarzkopf...  Maintenant, c’est 

au tour d’Alexandre Tharaud ou des frères

Capuçon... Propos recueillis par M. S.

Plus d’informations festivalnohant.com
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